
LA SEMAINE AGRICOLE.
qui n'tait pas alités furent appelés sur le pont

in u1is d'un cot1' du navire. Alors quatre
14re ns montèrent avec le cadavre et se dirigè-
oùen tement et solennellement vers le côté
teu é utenaient les passagers. Le pauvre doc-
dans un cousu dans sa couverture comme
de char , et l'on y avait mis une quantite

bon pour le faire descendre au fond dey 'Uer. Après que les matelots eurent tout ap-
caêé à bord lu navire pour l'enterrement, leterpitaine ôta son chapeau et se mit à marmo-
pere s.S dents les prières d'usage. Les

wpLa'ers s'étaient égalemîe:ît découv erts ; la
uIe onnaient à la pensée qu'on allait

qunaonter l'effroyable chemin de 1 éternité,
du ils Prendraient peuL-ùtre à leur tour le lin-

La pr1
du ca ère fut bientôt*achevée. Sur un signe
lu sutine, les matelots descendirent jusqu'à

reat ede la mer la planche sur laquelle
repit le corps d doctur, la renversèrent

fore ainsi le cadavre dans l'eau sans
rent a Plupart des spectateurs te penchù-

Peau r dessus le bord et regarderent dans

S ais tous reculèrent tout tremblants et
avaio1enut un cri d'horreur et d'elloi : ils
"i'e f vu les requins se jeter connue des ti_

Vrtuurieux sur le cadavre, déchirer la cou-
tir on d leurs dents innombrables et englou-

*1le Uestr instan.t chacun un inorceau de l'hor-
in. i

rent encut la fin du jour, les monstres reçu-
luie rlui e e cinq victunes d. la cruelle épide-
î iuèenînait selmijent à sévir dune

Les ribldn lenttre-pont.

1t s assagers étaient anéantis ; quelques-
S s'i sur le pont à pas inquiets, comn-

e irasse ercaîeit un endroit pour fuir la
eOt e Is (lui les tenainent inoxorable-
re erraies dans son cercle empesté D'au-
d L ent ai et là, conmme des fous, avec

'esu n de désespoir et murumuraient en
eMeuraientre des spectres invisibles. Tous

ilence ain' muels et consternés, et cet affreux
etio1ns cott interrompu que par (les impri-

Voyage, outr la soif de For et contre le fatal
adressés O des soupirs et des cris de regret
Si oeestà la patrie qu'on avait abandonnéefollem 0i étai

Vers le a.er air soir, Victor fut frappé tout à coup
asssu euse angoisse Pendant qu'il était

Rat un banc à-côté <le son ami et de Do-
ýelI l , causant tristement de l'heureuse
étres de la belle ville d'Anvers et des

efiorai leur étaient chers ; pendant que Jean
espoit encore île leur inspirer la confiance

a coup d, la voix de ce dernier s'altéra tout
leur une imaniòýre surprenante. Une pâ_tnrenltle couvrit soit visage, ses yeux de-

SVitreux et ses mem)res se raidirent
4erfs "11s eussent élé atteint d'une attaque de
Gre étaient les signes de la maladie. Jean
Piut-êtr hon cœPur, l'ami fidèle, allait mourir;

t'qe pont que le soleil éclairât (le 11011-
lraient (lu Jonas, les muonstres marins

"ette glouti son cadavre
iiri Pensée remplit IRoozeman d'un déses-

alu Ilinr le; il se jeta en pleurant sur son
alui adressatt mIlle paroles consolantes,

nil n croyait pas lui-même. Donat

tenait une.main du malade et l'arrosait de lar-
mes silencieuses.

Jean s'efforçait de lutter eontre son mal et
de leur faire croire qu'il avait encore du coura-
ge et qu'i! n'était pas si nalide qu'on se le fi,

gurait ; mais bientt ses dernières forces l'a-
bandonnèrent, il poussa un soupir ellrayant
et se laissa tomber dans les bras do son ami
en criant d'une voix déchirante :

-De l'eau ! de l'eau ! do l'eau ! Ma vie pour
une gorgée d'eau ! L'eau seule peut me gué-
rir !

En entendant ce cri, Victor sauta debout,

courut comme en délire vers le capitaine et

tomba à ses pieds les bras tendus. Il pria, il

pleura, il se tordit convulsivement les mains,
il offrit toute une poignée de billets de banque,

tout ce qu'il possédait, pour un <demi-litre d'eau.
Mais le capitaine resta impassible et muet,

comme s'il n'avait pas aperu le jeune Itm-

me qui se traimait à ses pieds <t lui demandait

la vie de son pauvre ami.
Victor réitéra ses supplications désespérées

auprès du pilote avec le mnème *insuccès... Ui

cri d, rage lui échappa; il sêlamî2a verz un ha-

ril d'eau et y porta la main. Trois ou quatre

matelots le menacerent de leurs couteaux, et

cammue Victor, aveuglé, ne retirait méio pas

sa poitrine sous la froide impression de lacier,

ils sautérent tous ensemble sur lui et le jetè-

reut loin d'eux sur le pont.

Convaincu qu'il n'y avait pas de salut pos-

sible, le pauvre Roozeman s'arraclhait déjà les

cheveux et se déchirait la poitrine, lorsqu'un

inarin lui olli it uit peu d'eau, mins le la moi-

tié d'un demi-litre, eut échange de sa montre

d'or.
Avec quelle folle joie Victor sacrilla le ca-

leau chéri de sa mère, pour prolonger la vie

de sort ami, ne fùt-ce que d'une heure ! Il cou-

rut tout joyeux vers Jean Creps, lui porta la

bouteille aux lèvres et lui versa le brevage

raf'raiclisant dans la bouche, en riant d'un

rire nerveux.
Les forces semblèrent, en effet, revenir au

malade, il pria son ami de vo'uloir bien le con-

luire au lit parce que tous ses membresétaient

brisés et qu'il éprouvait un besoin irrésistible

<le repos.
Pendant cette nuit, Victor passa les heures

d'une aixiété mortelle. Assis, avec Donat, près

du lit de son ami souffrant, il entendait sortir

sans cesse (e sa poitrine déchirém le cri : « De

l'eau ! de l'eau ! de l'eau ! , sans pouvoir rien

tenter pour le satisfaire, car il n'aurait pu ob-

tenir une goutte d'eau en échange (le toute

une fortune.
il y eut un moment terrible : ce fut lorsque

Jean, tombé en délire, n(e criait plus pour

avoir de l'eau, mais s'agitait en hurlant con-

me un fou, se tordait les memibres et parais-

sait devoir mourir dans un accès de fureur.

Tout à coul), il se leva dans l'obscurité et dit

d'une voix creuse et avec une sombre ironie:

-En Califorie 1 Tu veux aller en Califor-

nie f Pauvre incensé I lue s'as-u cdrcher
là ?:De l'or ? N'y a-t-il donc pas <lor dans ta

patrie pour celui qui veut le gagner par sonr

activité et par sonr intlligence ? L liberté ?

l'indépendance? OÙ règnent ces bienfaits de

la civilisation humaine autant que dans notre

industrieuse Belgiqne ? Du bonheur ? Ah!
insensé, le bonheur n'habite pas si loin ; il
est où se trouvait notre berceau, près du royer
paternel, dans les yeux de notre mére, dans
le souvenir de nos amis, dans les objets aux.
quels sont attachés les souvenirs de notre
jeunesse. Le démon de l'or t'a attiré, tu veux
devenir riche tout d'un coup, sans travailler,
violer la loi que Dieu a gravée dans la cons-
cience ? Va-t'en, ingrat, il te punira !... Ail

lieu d'or, tu ne trouveras que la misère, la
honte et la mort..., la mort et un horrible tom-
beau dans les entrailles de l'Océan I...

En achevant cette malédiction, il se laissa
retomber sur son lit et resta étendu, immobile
et muet.

Victor Roozeman, courbé presque jusqu'à
terre, se sentit écrasé sous ces paroles terri-

bles, qui n'étaient que l'écho de ses propres

>ensées ; il frissonnait en entendant une pré-

diction de l'accomplissement de laquelle il ne

doutait pas.
Au pied du lit était assis Donat Kwik, qui,

dans l'excès de son repentir, se labourait la fi-

gure avec les ongles et se jetait si cruellement
la tête contre les poutres, que le sang coulait
de ses joues. Par instants, il murmurait d'une
voix rauque :

-Tiens! tiens! animal que tu es I Ane ! ce-

la t'apprendra à aller en Californie...Tu seras
mangé par les baleines : c'est très-bien fait, tif

l'as mérité, vilain et stupide imbécile !
Plus tard, dans la nuit, la lièvre brûlante

parut avoir abandonné le malade. Il était cal-

mie, respirait p:us librement et semblait som-
meiller.

Donat s'était endormi, la tête sur ses genoux
et révait tout haut de son village natal... Ce

quil disait devait émouvoir profondément
itoozeman, qui veillait, car il écoutait en trem-

blant les paroles qui tombait de la bouche de
Donat:

- Ah ! 3lasken, ma chère vache, murmu-

rait celui-ci, tu ne veux pas manger de cette

herbe tendre ? Prends-y garde, Bleske 1 qui
n'est pas content de ce qui est passable quit-

te les tréfles pour les joncs !... Tu as peut.étre

soif? 11 fait si chaud, n'est-cepas ?... Viens au

ruisseau : là, il y a de l'eau bien pure, claire

comme lu cristal et si fraiche, si fraiche, qu'el-

le vous traverse la gorge comme un velours...

-Bles, Bles, vois, là bas Anneken, la filledu

garde chanpêtre ! Elle nous regarde avec sB

petits yeux noirs, elle nous fait signe, elle rit.

Bies. dimanche, c'est la kermesse ; j'ai graissé

ites jambes. Si tu pouvais"voir les sauts que

je ferai ! - Anneken ! chère Anneken ! à di-

manche, n'est-ce pas? -Bles, as-tu entendu

avec quelle voix douce et tendre elle m'a crié:

,Oui, Donat, à4imanclhe !» Quelle vie, Bles!

quel bonheur ! si cela ne change pas,j'en'de-

viendra fou assurément.
vIl'
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Lorsque le soleil se leva. dans le ciel d'un

bleu désespérant, Jean vivait encore ; mais où

trouva huit cadavres dans les cabines de la

troisième classe.
La perte de tant de compagnons, la répétition

de ces horribles funérailles et la vue des requins


